
I.A MORT UK .IKANXK I)’ AUC 23

désespérante. Kile lui dit avec douceur ce <|u’elle avait déjà 
dit : «Evêque, je meurs par vous ; si vous m’aviez mise aux 
prisons d’église, ceci ne fût pas advenu.» < >n avait espéré sans 
doute que, se croyant abandonnée de son roi, elle l’accuserait 
enfin et parlerait contre lui. Elle le défendit encore : «Que j’aie 
bien fait, que j’aie mal fait, mon roi n’y est pour rien ; ce n’est 
pas lui qui m’a conseillée.»

Cependant la flamme montait. Au moment où elle la toucha, 
la malheureuse frémit et demanda de Venu bénite ; de Veau, 
c’était apparemment le cri de la frayeur. Mais se relevant aus-

sitéit, elle ne nomma plus que Dieu, que ses anges et ses saintes. 
Elle leur rendit témoignage : «Oui, mes voix étaient de Dieu, 
mes voix ne m’ont pas trompée !» Que toute incertitude ait ces­
sé dans les flammes, cela nous doit faire croire qu’elle accepta la 
mort pour la délivrance promise.

Cette grande parole est attestée par le témoin obligé et juré de 
la mort, par le dominicain qui monta avec elle sur le bûcher, 
qu’elle en fit descendre, mais qui d’en bas lui parlait, l’écou­
tait et lui tenait la croix.

Nous avons encore un autre témoin de cette mort sainte, un


